
 

 
  

 

 

 
 
 
 

PIERGIORGIO THIEBAT 

 
 

Piergiorgio Thiébat est né à Aoste le 6 octobre 1946. Après avoir vécu 
à Challand-Saint-Victor jusqu’en 1974, il réside actuellement à Aoste. 
Il est marié avec Paola Venturella et a trois enfants : Chiara, Benedetta 
et Matteo. 
 
Il obtient sa licence à la faculté de philosophie de l’Université 
catholique de Milan dans l’année universitaire 1971-1972 avec un 
mémoire intitulé Ricerche su Ibleto di Challant, rédigé sur la base des 
documents du fonds Challant des Archives historiques régionales 
d’Aoste. 
 
Il a été professeur de lettres dans les écoles moyennes de la région 
jusqu’en 1995, puis de philosophie à l’institution scolaire Regina 
Maria Adelaide d’Aoste jusqu’en 2008. 
 
Intéressé par l’histoire depuis toujours, il entre à l'Académie Saint-
Anselme en 1982, où il exerce successivement les fonctions de 



 

 
  

 

 

 
 
 
 

secrétaire et de vice-président, avant d’en devenir le président, de 2003 
à 2010.  
 
Piergiorgio Thiébat, qui a fait son service militaire dans le bataillon des 
Alpins Edolo de l’automne 1972 à 1973, a par la suite toujours 
démontré un profond attachement pour le Corps des Alpins, témoin sa 
collaboration avec le périodique de la section valdôtaine de l'A.N.A. 
L'Alpin Valdoten. Toujours pour l'A.N.A., il a été le responsable de la 
page du Messager Valdôtain consacrée aux Alpins.  
 
Il est l’auteur de nombreux textes et a collaboré à plusieurs ouvrages. Il 
a également écrit des articles pour le Corriere della Valle - Courrier de 
la Vallée d’Aoste, hebdomadaire d’information du Diocèse d’Aoste. 
 
Profondément attaché à son village d’origine, Piergiorgio Thiébat a écrit 
de nombreux articles historiques sur Challand-Saint-Victor et a 
collaboré à la réalisation de panneaux d’information sur l’histoire et sur 
le territoire de sa commune.  
 

Ses liens profonds avec ses racines et avec la Vallée d’Aoste se 
traduisent bien par ses propres mots : «  Je crois que l’attachement au 
territoire est typique des Valdôtains. Le Valdôtain peut partir, il peut 
voyager, mais il reste toujours attaché au lieu où il a vécu les premières 
années de sa vie. Tout comme il est attaché à sa terre, il est attaché à 
son passé. Certains ont tendance à considérer le passé comme le lieu du 
Bien. En réalité, le passé prépare l’avenir et il faut donc savoir vivre 
dans le présent tout en recherchant les raisons de ce dernier justement 
dans le passé ». 
 
 


